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16 LA CROIX-ROUGE SUISSE

Los colli])tes de la Croix-Rouge, pour
l'exercice de 1915, prdsentent:

Aux rocettos fr. Ill ,048. 62

Aux ddpenses » 85,109.49

laissant un excedent de

recettes de fr. 25,934.13

cpd viennont augmenter la fortune de la
Socidtd. Sou capital dtait au 31 ddcembre
1915 de fr. 350,000 environ.

Lcs comptes dc la collecte feront l'ob-
jet d'un rapport special et nc sont pas
compris dans les chiffres qui prdeödent.

Le serment d'Hippoerate

Hippocrate, le plus grand mddecin de

l'antiquitd (il naquit en Gröce 460 ans

avant J.-C.) avait fondd une dcole de me-
decine. C'est Iii que ce gdnie extraordinaire

enseignait son art. Si la mddccine

hippocratique n'est plus a la hauteur de

la science moderne, sa morale n'a pas

vieilli; eile peut et doit encore aujour-
d'hui servil- de modöle non sculement aux
mddecins, mais — par analogic — ä tous

ceux que leur profession fait approchcr
les malades, aux gardes-malades en par-
ticulier.

Le serment d'Hippocrate, soit l'engage-
ment que devaient prendre les jeunes md-

decins avant d'etre admis ii la pratique,
est particulidrcment instructif ii cot egard.

II commence par une invocation et en

appelle ä Apollon, Esculape, Hygidc et
Panacde. Apollon etait le plus beau, le

plus aimable des dieux de l'Olympo, e'etait
le dieu des vers, de la musique, dc l'dlo-

quence, des arts, et de la mddccine;
Esculape dtait son fils qui avait etudie

l'art de gudrir avec un centaure; Hygidc
ou Hygic, femme ou fille d'Esculapc, etait
la deesse dc la santd, de l'hvgiene; Pa-

nacee enfin est celle ü laquelle la mytho-
logic grecque donne le pouvoir de gudrir
toutes les maladies.

C'est en invoquant ces dieux ct ces

dresses qui s'intdressaient ii l'humanitd
souffrante que ddbute le serment:

« Je jure par Apollon, mddecin, par
Esculape, par Hygide et Panache; je prends
a tdmoin tous les dieux et toutes les
döesses d'accomplir fidölcment, autant qu'il
ddpendra de mon pouvoir et de mon dis-
cernement, cc serment et cct engagement
Merits: I)e considdrer ä l'dgal de mes
parents celui qui m'a enseignd l'art de la
mddecine, de pourvoir ii sa subsistance,
de partager mes biens avec lui s'il est
dans le besoin, de considdrer scs enfants

comme mes propres fröres, de leur ap-
prendre cet art sans salaire, s'ils veulent
l'dtudier; de faii'e participer aux preceptes
gdndraux, aux lecons orales et ii tout len j
restc dc l'enseigncmcnt, mes enfants, ccux
de mon maitre et les dtudiants qui se se-
ront cnrölds et qui auront jure scion jla
loi mddicale, mais ii aucun autre. Je fe-
rai servil- suivant mon pouvoir et mon
discernement le rdgime didtetique au sou-
lagement des malades; j'ecarterai ce qui
pourrait tourner a leur perte ou ä leur
detriment. Jamais je ne donnerai un md-
dicament niortel ii qui que ce soit, quelques

sollicitations qu'on me fasse; jamais
je ne serai l'autcur cl'un semblable con-
seil Je conserverai ma vie et ma
profession pures et saintes. Je ne taillerai
jamais les calculeux, mais je les adrcssc-

rai ii ceux qui s'occupent de cette opd-"
ration. Dans quelque maison ou je sois

appeld, j'y entrerai dans le but de soula-
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gcr les malades, me conservant pur de

toute iniquite volontaire et corruptrice.
Lcs choscs epic je verrai on que j'enten-
drai dire dans I'excreice de mon art, ou
hors de mos functions, dans le commerce
des homines et qui ne devront pas etre

divulguäes, je les tairai, les regardant i

comme des secrets inviolables. Si j'acconi-
plis fidUement mon serment, si je ne fail- ;

lis point, puissd-je jouir de la vie et des i

fruits de mon art, honore dc tous les ]

liommes jusque dans la post&'ite la plus
recuse; mais si je viole 111011 serment, si

je me parjure, que tout le contraire in'ar-
rive.»

*
:Js :[c

N'est-il pas vrai, qu'aujourd'lnii encore

on ne pourrait dire micux; ce serment

— si oubliö de 110s jours — qu'uii auteur
a appelü avcc raison « 1111 des plus beaux

monuments de la literature grecque », se

passe de eonimentaires.

L'edueation des aveugles

Le grand notnbre d'aveugles qu'a fait population dc 3,753,000 habitants, 2286
et que fait tous les jours la guerre actuelle i avcugles, soit environ 6 aveugles par
a doling 1111 nouvcl interöt a la cause de | 10,000 habitants.

Enfants aveugles travaillant aux champs
(Tous les cliches ont ete mis gracieusement a notre disposition par la Direction de l'asile de Koeniz)

ces malheureux infirmes. En Suisse nous
n'avons point « d'aveugles de guerre », mais

notre pays compte cependant prfes de 2500

personnes cntihrement privies de la vne.
Le dernier recenscment concernant ces

infirmes, fait en 1910, donnc pour uno

U11 tiers des aveugles ont pei'du la vue
dans les premiers jours de leur existence,

parce que les yeux des nouveaux-ntis n'ont

pas refu les soins que n&cssitait leur etat.
Dans la suite de l'existence, beaucoup d'en-
fants devicnnent aveugles par complica-
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